	Mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin 
Sous type B : Lisières forestières plus ou moins nitrophiles et hygroclines
	6430B 

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	6430
	Mégaphorbiaies hydrophiles d’ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	6430 B
	Lisières forestières plus ou moins nitrophiles et hygroclines

	
	6430-6
	Végétations des lisières forestières nitrophiles, hygroclines, héliophiles à semi-héliophiles

	
	6430-7
	Végétations des lisières forestières nitrophiles, hygroclines, semi-sciaphiles à sciaphiles

	CORINE biotope
	37.7
	Lisières humides à grandes herbes

	
	37.72
	Franges des bords boisés ombragés

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Cet habitat caractérise les lisières naturelles (externes) et anthropiques (internes : bords de chemins, de laies, talus…), et certaines clairières forestières, on le retrouve donc à l’extérieur et à l’intérieur des massifs forestiers, aux étages collinéen et montagnard.

Il est installé sur des sols bien alimentés en eau et pas trop acides. Les conditions écologiques (humidité de l’air et du sol, action de la lumière) provoquent une accentuation de l’activité

biologique du sol avec libération d’azote (plus grande richesse en azote que dans le couvert proche), ce qui favorise la présence de nombreuses espèces nitrophiles. Ces formations sont en situation d’écotone et apparaissent généralement en linéaire étroit.


	Répartition géographique

Ce type d’habitat est très largement répandu en Europe tempérée, aux étages collinéen et montagnard (jusqu’à la base du subalpin). En PACA on retrouvera donc ces habitats, plus particulièrement, dans les départements alpins.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Végétations des lisières forestières nitrophiles, hygroclines, héliophiles à semi-héliophiles :

	Cerfeuil des prés

Égopode podagraire

Gaillet croisette

Lamier tacheté

Compagnon-rouge

Lamier blanc

Renoncule ficaire

Lierre terrestre

Berce sphondyle

Grande chélidoine

Gaillet gratteron

Ortie dioïque

Galéopsis tétrahit

Dactyle aggloméré

Cirse des champs

Chérophylle doré

Cerfeuil lustré

Géranium livide

	Anthriscus sylvestris

Aegopodium podagraria

Cruciata laevipes

Lamium maculatum

Silene dioica

Lamium album

Ranunculus ficaria

Glechoma hederacea

Heracleum sphondylium

Chelidonium majus

Galium aparine

Urtica dioica

Galeopsis tetrahit

Dactylis glomerata

Cirsium arvense

Chaerophyllum aureum

Anthriscus nitida

Geranium phaeum


	Végétations des lisières forestières nitrophiles, hygroclines, semi-sciaphiles à sciaphiles :

	Géranium herbe-à-Robert

Lapsane commune

Cardamine impatiente

Scrophulaire noueuse

Brachypode des bois

Ortie jaune

Paturin des bois

Violette des bois

Chérophylle enivrant

Bryone dioïque

Géranium luisant

Cynoglosse d.Allemagne

Torilis du Japon

Épilobe des montagnes

Mycélis des murs

Moehringie à trois nervures

Alliaire officinale

Lierre terrestre

Benoîte commune

Cerfeuil des prés

Véronique petit-chêne

Campanule gantelée

Gaillet gratteron

Ortie dioïque

Galéopsis tétrahit

Dactyle aggloméré

Cirse des champs

Gaillet blanc

Stellaire des bois


	Geranium robertianum

Lapsana communis

Cardamine impatiens

Scrophularia nodosa

Brachypodium sylvaticum

Lamium galeobdolon

Poa nemoralis

Viola reichenbachiana

Chaerophyllum temulum

Bryonia dioica

Geranium lucidum

Cynoglossum germanicum

Torilis japonica

Epilobium montanum

Mycelis muralis

Moehringia trinervia

Alliaria petiolata

Glechoma hederacea

Geum urbanum

Anthriscus sylvestris

Veronica chamaedrys

Campanula trachelium

Galium aparine

Urtica dioica

Galeopsis tetrahit

Dactylis glomerata

Cirsium arvense

Galium mollugo subsp. erectum

Stellaria nemorum



	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Lisières nitrophiles sur sols plus ou moins hygroclines

	Classe :
	Galio aparines-Urticetea dioicae 


	Communautés des sols bien alimentés en eau (sans excès)

	· Ordre :
	Glechometalia hederaceae 


	Communautés héliophiles à semi-héliophiles

	· Alliance :
	Aegopodion podagrariae 


	Communautés semi-ombragées à ombragées

	· Alliance :
	Galio aparines-Alliarion petiolatae 

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact
· Prairies de fauche collinéennes (UE 6510) ou montagnardes à subalpines (UE 6520).

· Végétation herbacée ou arbustive des coupes et chablis.

· Rochers, falaises (UE 8210).

· Éboulis (UE 8160). 


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Lorsque les lisières se trouvent au contact d’espaces intensivement cultivés, ces milieux sont très exposés aux traitements mécaniques et chimiques. Souvent, dans ce cas, la tendance est de cultiver jusqu’à la forêt ce qui réduit considérablement la surface de ces communautés (ou les fait disparaître).

Des places de dépôts de bois peuvent aussi contribuer à leur destruction.

Certaines plantes exotiques peuvent s’installer et se supplanter aux espèces autochtones qui structurent ces milieux.

 

	Potentialités intrinsèques de production économique

En lisières externes évolutives, ces communautés ont les mêmes potentialités que les forêts contiguës. Le long des chemins et des talus, on peut considérer que les potentialités ne sont pas à

prendre en compte. Par ailleurs, compte tenu de leur faible extension spatiale, les lisières ne possèdent pas de réel intérêt forestier.



	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Tous les travaux effectués sur les talus de lisières, les bords des chemins doivent permettre le maintien de l’habitat. La plus grande attention sera apportée dans le choix des places de dépôts de bois.

On s’efforcera de créer et de garder des lisières progressives : forêt, bande arbustive avec, à ses pieds, la végétation de lisières.
En cas de culture intensive, on préservera en bordure de champ et de la forêt une bande en prairie afin de limiter les effets des produits chimiques en lisières forestières.

Ces mesures sont indispensables dans le cas où le cortège floristique comprend des espèces rares.

On peut envisager un débroussaillage périodique en hiver et une fauche occasionnelle.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 
Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action. Mesures de nature contractuelle  Mesures de nature réglementaire Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 
A préciser.


	Principaux acteurs concernés 
Propriétaires et exploitants forestiers, agriculteurs.

	

	ANNEXES

	Bibliographie  


	Carte 
Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site. 


	Relevés phytosociologiques 
Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat. 


